
 
1- Pen ar prat « le bout du pré » 

 
Passage devant une ancienne ferme 
traditionnelle avec ses trois cours bien 
délimitées (travail, famille, animaux). On 
y remarque le vieux  puits et son auge, 
et, de l’autre côté du chemin les vestiges 
d’un four à pain.  
Plus bas, le lavoir familial bordé de 
rigoles permettait aussi d’abreuver le 
bétail. 
 

.

 

2- Lesconvel « La cour de Convel » 
 
Le nom indique une occupation ancienne. Peut-être y avait-il une motte féodale ? 
A partir du XVe siècle, c’est un domaine seigneurial complet. A proximité du 
manoir, la chapelle domestique dédiée à saint Hervé, le colombier aujourd’hui 
disparu, le lavoir et sa fontaine, le four à pain et le vivier évoquent les diverses 
activités quotidiennes. 
Avec l’aide de la Fondation du Patrimoine, la municipalité s’est lancée dans un 
projet de restauration du site. 
 

  

 
Un des anciens propriétaires, Hervé Pezron de 
Lesconvel (1650-1722), après une carrière militaire 
qui le ruina, s’installa à Paris et s’y fit connaitre en 
écrivant nouvelles et romans historiques aujourd’hui 
totalement oubliés. 

 

 

 
 
3- Toulbroch « Le trou du blaireau » 
 
Ce site militaire depuis au moins le XVIe siècle a connu bien des modifications. 
Conçu pour défendre l’entrée du Goulet de Brest, il empêchait aussi avec le fort de 
Bertheaume un débarquement ennemi sur les plages voisines. Les 2 batteries 
« type Vauban » et la tour napoléonienne disparaissent à partir de 1860. Elles sont 
remplacées par un réduit fortifié et 3 grandes batteries semi-enterrées avec ses 
magasins, usines électriques, projecteurs et postes de commandement. 
 

 

Les Allemands renforcent le 
site à partir de 1942 et y 
ajoutent une nouvelle batterie 
de 4 casemates. 

 
 
Aujourd’hui, la Marine continue à utiliser une partie du site pour des exercices de 
tir et on ne peut y circuler lorsque le drapeau rouge flotte sur le mât. 
 
4- Déolen 
 
Pendant près d’un siècle (1869-1962), 
les communications télégraphiques 
françaises à destination de l’Amérique 
puis de l’Afrique passèrent par les 
câbles sous-marins installés au Minou 
en Plouzané et surtout ici à Déolen en 
Locmaria-Plouzané. 

 

 

Ces câbles sont visibles sur le sentier et à marée basse dans les rochers. 
La pose de ces câbles télégraphiques fut le fruit d’une formidable aventure 
humaine et technologique. La révolution de l’information qu’elle entraîna 
accentua le développement industriel et ouvrit la voie à Internet. 
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